
quelque@ guipéeS à. péCart& Les lettres de ses Cori-àpondantq de Québec il cette'éPoqÙ6 sont Pleines de commérages et dévoilent les animosité& person a,, e roj6t8 PO1litiýuo8, et les jalousies des con seillers -de lord Dorchestar.dance dujuge eWehef Smith, -du procureur général Monk-et de leurs côllàguee, sont-néee6fflires pùurSmplétor l'histoire et pour permettre dese tbrmerune idée du.vêritable
ce queýllop"ition appelait-une-,, colonie aüiéiýc'fii11e, Il errcowýagement 'qui, selon toute appar«ce,ý Snjgistaitvenir en aide aux Loyuli&t4m'de l'Empire'Un1,ýqUi Aouffraient alors.

J'ai mentionné ces deux cas comme exemples de la nécessité de conduire lestravaux d'après un judicieux systànîe, à! Fdii jhge désimble de faire une collection dePareils documents. Les rs relatif8 aux colonie-4 neý sont -pas les seules soweesoù l'on pourrait puiser dapn"spi'è' bureau dos archives publiques. Ontrouverait plusieunPapiers dans les sériée dowelstiqueà parmi les documents de la Trésorerie et ceux quiont trait aux asàit4es étrA;ugàXýü15. Il faùctmit examiner tous les documents avec soin -i(Ms recherches deiùaridèrýaient nécessairement un t:mps considérable et un travaiitrès con est Inutile de le d1ré--serait facilité de toutes les manières-possibles par le6 emýloý7éi3 des ministères et du bureau des archives. Sans un rapportcomplet sur les d«nmmtéi il serait difileile, sinon iwpossible, d'arrivai- à un résultat
Quant à Výhistoirû de la Confédération, c'est une question du plus haut intérêt.-On ne pourts troâtler de dîMeiiltés A recueillir les documents publics, tels que jour-naux du parlement, documents des sessions et autres matériaux semblables, etj'aiýéjA pris soin de recueillir, po .ar les archives, des, séries complètes depuis l'établisse-'nient de la Confflêration , ééries qui se trouvent actuel [amant dans le dépôt. La,même observation W , applique aux papiers d'Etat des difrérents ministères, que l'onvonserve etqui sont a(ýcesMbles dans les diff6rentes salles des archives. Mails il existe'Unecatégarie de documents qu'il serait de la plu &ýan a me d 1 portance dose procurer0 congerver, non point pour les: consulter immédiatement mais plus tard.Il doit exister, en là Possession des pezsonne,ý qui ont occupé des posieons-publi-qUes, soit comme aviséurs responsables do la Couronne, soit en qualité d'hommesýublics à différ8nU titr-ee une correiýpondance très préciedmè au point de vue h!8to-rique, mais qui, avec le ténips, sera perdue on détruite. Ici, où les enfants des1ommm-du JOursont, politiquement parlant, les nullités du lendemain, ou sont alW s'établird'autr«ýocalités, quo celles où leurs pères étaient connus, il est impossible que2arOils documents se conelervent comme le8 vieiMom archives des imillesde la Grande-'Br o. Lâl les recherches de la commission dejà 4oýéùments historiques but a menè,là d iivarte âe pupîen,-Iettres, chartes, ete., dalarit d'a" loin que les sixième ettiônie sièclest etqnf jettent un torrent de lumière sur les pîIemièýes époques de'ehpwoire du par. , Il 'est'bien connu que, C-héz nous, dm collections p récituées ontété détruiteapar des ménagères soigneuses qui n'y voyaient que des paplem à jeterjîypi!ý,ûdi-aï là liberté de suggérer que SÏ l'ýn pouvait'obtenir semblablesîa*rqn4ntý, ou de leurs reprédentaiitg, on devraitles pl1êeý-des bcfteýs 'fermées, sur ledq-uèlles ýon inscrirait les nomR'ded4ànâtewot, et qu'o tlewy*ît nellées pondtint une ý certaine période, tant en les
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